
A Aïn-Séfra, la pratique de la
magie évolue de plus en plus sous
un décor moderne : la magie dans
un palais royal, et ce, après une
longue expérience réalisée après la
présentation des spectacles dans
un style purement classique.

Avec ses compétences techniques et
artistiques, la plus jeune magicienne dans
le monde arabe a commencé à présenter
ses spectacles de magie dans un nouveau
look, sous l’ère antique, un décor moderne
réalisé dans un palais royal ; vêtue de son
nouvel uniforme en «reine gâtée», mais
aussi une nouvelle composition musicale
accompagnant le spectacle, alors que son
habitué assistant jouera le rôle de courti-
san (serviteur).

Le groupe, donc, s’engage dans une
pérennité exceptionnelle et extraordinaire.
II s’agit, en effet, de Bouchetata Rania,
née en 2001 à Aïn-Séfra ; une jeune illu-
sionniste qui a commencé à pratiquer la
magie dès l’âge de 8 ans et, évidemment,
en compagnie de son cousin Touamdia
Ahmed (Hamada), un élève de l’Ecole
supérieure des cadres de la jeunesse
(Oran), clown-animateur, donnant l’am-
biance en scène. 

C’est à la maison de jeunes de Haï-Mzi
de Aïn-Séfra que Rania a fait ses débuts
au théâtre amateur des enfants. Avec l’ai-
de de son père Bouchetata Brahim, qui
n’est autre qu’un élève artiste-peintre de

l’Ecole des beaux-arts, elle a pu s’intégrer
et réussir dans les pratiques des tours de
la magie. 

Cet artiste a créé une association cultu-
relle dénommée «Alwan» (Couleurs),
regroupant six clubs, le théâtre pour les
jeunes, le théâtre pour les enfants, l’art
plastique, audio-vidéo, la magie et l’origa-
mi. II est l’un des rares artistes en Algérie
à s’intéresser, à avoir été formé et à tisser
des connaissances avec des grands spé-
cialistes dans le monde de l’origami
(Japon, Egypte, France, etc.). 

Ce grand peintre a participé à un sémi-
naire à Nabeul (Tunisie) qui s’est déroulé
du 17 au 22 mai 2016, sur invitation de
Euromed, auquel ont participé 6 pays
méditerranéens : Algérie, France, Maroc,
Italie, Roumanie et Tunisie (pays organi-
sateur).

Avec sa petite fille, ils ont fait plusieurs
démonstrations au ministre de la Culture,
M. Mihoubi, lors de sa visite dans la wilaya
au mois de novembre 2016, tant dans l’ori-
gami que dans la magie.

M. Mihoubi s’était étonné de trouver un
tel «réservoir» d’intellectuels dans cette
contrée du Sud-Ouest. Pour ce qui est de
la magie, Rania a participé aux  Journées
nationales sur l’illusionnisme organisées
pour leur deuxième édition dans la wilaya
de Batna, où elle a rencontré la doyenne
et célèbre illusionniste Kheira Lounici,
connue sous «Tata Lynda» d’Alger, doyen-

ne des femmes dans le monde arabe qui
pratique la magie, qui l’a rencontrée pour
la première fois, ainsi que le Tunisien
Mador Méziane, président de l’Association
nationale de l’illusionnisme de Tunisie
(invité d’honneur), et bien d’autres magi-
ciens des différentes wilayas du pays qui y
ont aussi participé. 

Ces artistes ont présenté chacun son
propre spectacle en utilisant des tech-
niques, des éclairages, des uniformes,
des décors et des sons, pour rendre un
spectacle impressionnant ; permettant de
découvrir l’illusionnisme ou le tour de
magie qui garde toujours son aspect de
rêve, de divertissement et pratiquement
une mise en scène de leurre. 

La pratique d’un tour de magie réussit,
entre autres, à transformer une matière, à
lire dans les  pensées, à l’éviter, à faire
apparaître ou disparaître des objets, voire
à les reconstituer sans que rien de cela
soit vrai. Par contre, le plus souvent le
spectateur, bien qu’il sache qu’il s’agit
d’une simple rapidité de jeux, s’étonne des
illusions qui lui sont présentées et se
demande où est la faille ou le truc, sans
jamais réussir à comprendre le déroule-
ment des tours de magie sur la scène. 

Rania a été honorée par la
DJS/Naâma, le 15 juillet dernier à l’occa-
sion de la Journée nationale de l’enfant
algérien. Après une longue et bonne expé-
rience dans le domaine de la magie, le

nom de Rania, l’une des plus jeunes magi-
ciennes dans le monde, commence à tra-
verser les frontières et être connu dans les
milieux de la magie internationale ;
d’ailleurs, elle est invitée, pour le mois de
septembre prochain, par une association
culturelle au Caire (Egypte), pour s’aven-
turer dans les secrets de la magie pharao-
nique. 

La magie n'a pas de patrie, dit-on, mais
elle a un berceau : l'ancienne Egypte. Bien
que les pratiques occultes de l'Occident
aient probablement plus de racines dans
les civilisations de l'Euphrate que dans la
vallée du Nil, c'est toujours sur la terre des
pharaons que les magiciens arabes, puis
européens ont situé les origines de leur
art. La Kabbale ne dit-elle pas que des dix
parts de magie qu'a reçues la terre, neuf
sont échues à la seule Egypte, tandis que
le reste du monde s'est  partagé la dixiè-
me ?

Notre petite magicienne, qui séjournera
prochainement en Egypte, aura à qualifier
davantage ses compétences, de même,
elle apprendra beaucoup de choses sur
l’illusionnisme, notamment dans les tours
de magie avec du feu. Voilà, alors l’itiné-
raire de cette plus jeune illusionniste,
encouragée par son père, ce grand artiste,
cadre de la DJS/Naâma, qui a également
à son actif la réalisation d’une revue El-
Aïn, puis l’édition d’une nouvelle brochure
Al-wane qui est à son 6e numéro, compor-
tant toutes les activités de l’association. 

Ne dit-on pas à tout seigneur, tout hon-
neur ? Les Bouchetata (père et fille) méri-
tent, en effet, tous les encouragements de
la part des autorités.

B. Henine
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Le village de Debba
réclame sa part de

développement
Debba est un douar rattaché à la

commune d’Aïn-Rahma, dans la daïra
de Yellel, à une vingtaine de kilo-
mètres du chef-lieu de la wilaya de
Relizane, dont les habitants sont com-
plètement ignorés et marginalisés par
les élus de leur municipalité. 

Ces derniers vivent dans une situa-
tion précaire et leurs conditions de vie
sont des plus difficiles. Les nom-
breuses familles y sont quasi margina-
lisées : les routes boueuses devien-
nent impraticables l’hiver, l’éclairage
public est entièrement défectueux ; en
somme, un village oublié ne disposant
d’aucune infrastructure que ce soit
culturelle (auberge) ou sportive (stade
de proximité), tout cela à cause des
routes qui représentent un grand dan-
ger pour les écoliers sans oublier le
transport des voyageurs qui fait large-
ment défaut. 

Les habitants de ce village ont saisi
les autorités locales en leur adressant
une lettre dont une copie a été desti-
née au premier magistrat de la wilaya
de Relizane, cependant, ces corres-
pondances sont restées sans répon-
se.

En attendant, ils souhaitent l’inter-
vention du premier responsable de la
wilaya pour leur venir en aide et trou-
ver des solutions  aux problèmes de
leur village.

A. Rahmane

La première tranche du projet
d’aménagement de l’oued Aïn-
Séfra (Mostaganem) sur 5,2 kilo-
mètres vient d’être inscrite dans le
cadre du programme complémen-
taire de 2014, a-t-on appris auprès
du directeur de l’hydraulique.

Ce projet porte sur la réalisation d’une
conduite principale aux abords de l’oued
pour l’évacuation des eaux usées et plu-
viales vers la station de pompage et dans
la station d’assainissement de la
Salamandre. 

La réhabilitation de l’oued Aïn-Séfra
contribuera également à éliminer les
odeurs infectes et à l’embellissement de la
ville. L’oued, qui est dans un état insalubre
et très pollué, reçoit environ 20 000
mètres cubes de déchets par jour prove-
nant des embouchures. 

La ville de Mostaganem est connue sur
la base d’une industrie naissante, d’un

potentiel agricole et d’un tourisme avéré.
Le cours d’eau dit l’oued Aïn-Séfra et qui
divise la ville en deux parties est un élé-
ment visuel important de la ville. 

Ainsi, nous avons vu la maquette et les
nombreux croquis du projet présentant un
paradis de loisirs et de divertissements qui
deviendra le futur lieu touristique repré-
sentatif de la cité des mimosas. 

Le projet est divisé en trois paysages
dont le premier est appelé le «paysage de
l’eau» qui est composé de chutes d’eau et
de fontaines musicales, le second est «le
paysage de l’excursion», il est formé du
téléphérique, chemin du poney, marina
bleue, terrasse et jardin et une patinoire
de 7 000 m2 tandis que pour le dernier
paysage, il aura pour nom «le paysage de
la verdure» et comportera une place dite
du paradis, un  café de la vallée, un
monde jurassique, un site archéologique
turc, une cour sportive, des terrains de
jeux pour enfants et des maisons en ran-

gées de petite superficie (15 x 12 m) le
tout sera constitué de manière à donner
une harmonie à la ville. 

La couverture en béton de l’oued qui
commence à partir des citronniers jus-
qu’au centre-ville sera détruite et les
espaces créés constitueront un espace
représentatif de la ville. Donc, les eaux du
lit de l’oued Aïn-Séfra, qui se déversaient
dans  la mer du côté du port commercial,
seront un point écologique avec la planta-
tion de diverses variétés de plantes qui
embelliront l’environnement et le paysage. 

Ce projet vise une transformation du
centre-ville qui va de pair avec la croissan-
ce urbaine. 

L’urbanisme connaîtra donc un boule-
versement lié à la croissance économique
et démographique de la ville. 

Le projet baptisé «la Vallée du
Paradis» sera un atout majeur pour le tou-
risme. 

A. B.

MOSTAGANEM

«La Vallée du Paradis» un atout majeur
pour le tourisme 

Rania en plein jeu.

La magie dans un style arabe.


